
gff Nessyer ouvrit les yeux.
=.mre était dans la pénombre;
la fenî-tre, les rideaux rabat,

laissaient filtrer qu'un très va,'
'let du -jour.
wilade tenta de se mouvoir.
!>t il sentit aux épaules et aux

ne, douleur atroce et poussýa un

oinbres se penchèrent sur li,
iiu s'appuya sur son front.
vous agite'z pas... n'essa1yez
remuer... nous sommes là, vo-
re et moi, Maroelle.., Vous met

rnère ici ... pouirquoi?... Ah! Je
je sais... Il voulut remuter eni-
enta machinalement d'appro-
main der sa poitrine. Il ne put

ýr son bras, et gé'mit de 1n01u-

n petit ... monpa re et!
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-Aussi.
-Alor~s, moi setl i'ai iét i-îs4
-Il se tut un momen1t.o rgr

sq,mois cherchai.t autouir de, li. I
se souvenait maintenant .. il -- o souIi

venait de tout. Il voulait Iav .,
craignait de faire une. qutfstI(on (1u

eûùt été un aveu.
Il réfl&ýchit, geignanittujr, r

ce qlue, enfiévré, il 'itirvl
liant ainsi la souffrance., on a' ailt li
trouver son argent, SI (et l'& rtUv
on sait.... alors, à qui bon eind

Il dit, sa main agtr«lipanIt lat inaîr
dec Marcelle.

-- Où l'a-t-on mis, dIltl-* sai\e

-- Quoi donc, mon amIli?
-Mon)b, je veux dire, maJwqut

Eleest là.,
suivant la directioni dul riarl

Macel, George.ý vit lii lIulanien
table, soulilléeq de botue et deuan que,
sat more a voulu gtditinneu
re(liqueaffeus et cé'

1.lDonnez... il nir fauit Pli Iue1eh
traîne.

levêeenle peorta sîir- le- lit liir

il le palpa avdeetets vx
decvinirent fie.~Se l4,<h's r

pal Il fouilla morie~î.'d
les poýrce&, 'Sur son lit sé>r»limt
des catsde i~, .ltte,
l'enve4loppe- à l'nver- de-aull u
a table, d'un café il êatain e

hife... et puis rien nie tma l
Ipoussa un .iei't tuti Iue

fort de tout son petit~- etrpsis
pour se- dresser, peurint leer

.- Il n'y en avait pia-
-Vl!Oh! Ml, 01h

Et il 4e mit à allt' aet
mnent.

Atterréles, les exfme er
i:ardaioent.

---(à eorgesp, spla aeln
pensez à rien... ~'npr
tii leu d'argevnt peds ous t4s
sauvé?
-lin peu! -Ulrgssi. ln

peu! le un-rb4ý ii peul d'argen4t.
volis ne savez .. i aaton
muile francs.

-Il élie! s1()ta la vieilleý Mm(-

( 11re fi ~ vent sIi er lý . roi l pui.

-Iliiii fa t î (>I-ill re ý l'sa , l

t.chufr, . t, eur- ,
L IOt, moule.ý miI,n ale iVous. r l

pour i~ lers Voleurs

* ,1) t 'a ri..' qu b rtIuemen lt i vt --4 -o rit
(ize s dei 1 l la s ît , l I cessa , . d ) ' a-

Il sot 1u -_ri-s"

rg -S- rl te e 1 iîia

Iiel ula I rgnt,. I l ) a tse r
1 11 ri~ dilaée, n s int de Vlil iU

saflglîtes, l tie ongea ils qu'

I r Ie t-t ise: il I. i I t

it il resp ira 'l l igi ie-nt , 1-riit

ment pou min~ pendr eoî-~'en%
d 't .~i i u ti asa. l,

tl I\~l X <att 1 ~ Vîuî1,r wo )'n flu qý et ' d'ailer pl
na l i<'t.ux~tr 111 ll'ili )-I t ut'u Le n bru

le paais it Ilmtu't I <'Ideu 1jaî
I eskli lî ira.vé ý'I-. 11mnII -' paî a r ie .e

mwrae, laai 
il< r


